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l’Association en 1932, aux Trois-Rivières.
Nous étions vingt-cinq. E ntre  le directeur du “Progrès 

du Golfe’1 et le directeur du “St-Laurent” je  vois Jean Lafro­
ui ère, dans l’attitude modeste mais pleine de franchise qu’on lui 
connaissait. De ce premier groupe, cinq sont déjà disparus. Ce 
sont Jos. Barnard, en son vivant directeur du “Bien Public” ; 
Albert Gervais, de l’“Etoile du Nord” ; Camille Duguay, de la 
Voix des Bois Francs” ; Louis Francoeur, du “Journal” , l’inou­

bliable commentateur de Radio-Canada sous la rubrique “La 
Situation ce Soir” et Jean Lafrenière qui est allé rejoindre son 
père, ancien député de Ricrclicu, dans le cimetière paroissial 
de Sorel.

| prompt règlement des comptes 
delà tifs à  la production de guer­
re. Notons, de plus, que les in­
ventaires sont généralement 
plus bas qu’ils étaient.

Les prêts en dehors du Cana­
da ont fléchi quelque peu. La 
Banque est dans une excellente 
situation liquide avec un actif 
immédiatement réalisable re­
présentant 78.09% du passif au 
public. L’actif liquide a augmen­
té pour se totaliser à  $1,104,­
703,439 contre $906,550,239 il y 
a un an. Dans ce chiffre est com­
pris $641,898,620 de titres fédé­
raux et provinciaux, suit une 
augmentation 
sur l’an 
lité,
Banque du Canada de mémo que 
certaines autres disponibilités 
et les soldes bancaires ont aug­
menté sensiblement pour s’éta­
blir
884,475 en novembre 1942.

Compte tenu des taxes du 
gouvernement fédéral au mon­
tant de $2,281,952 — une 
mentation de 
dernier — et des dettes mauvai­
ses et douteuses, les profits se 
sont établis 
une légère
l’exercice précédent. A même 
ces profits on a payé $2,100,000 
de dividendes, $370,000 ont été 
portés au Fonds de Pension 
$400.000 mis de côté pour 
immeubles de la Banque. T,a 
somme de $156,289 a été repor- 

Compte des Profits et
mainte-

A nos Lecteurs
B onne e t  H eu reu se  A nnée BR
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h?A l’occasion de la Nouvelle Année dans  
laquelle nous allons entrer demain, nous so m ­
m es heureux de souhaiter à nos f idèles  lecteurs  
la réalisation de toutes leurs aspirations légit i­
mes.
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Trois sur cinq furent présidents de VAssociation : Fran- 
cocur. Gcrvais et Lafrenière, trois hommes d’une grande dis­
tinction. d'une belle culture et d'un remarquable esprit civique.

Sur la tombe à peine refermée de Jean Lafrenière, que 
l’on me permette de déposer les fleurs d’un impérissable sou­
venir. A sa famille va toute ma sympathie en cette cruelle é-

Que la Providence les comble de bien-

A ceux qui ne nous ont pas m énagé leur 
publicité nous espérons pour eux, en 1944, un 
résultat sensib lem ent meilleur à celui qu’ils ont 
obtenu en 1943.

A nos industriels une amélioration dans 
les restrictions qui ont depuis quelques années,  
gêné leurs activités.

A nos armées qui font si héroiquement  
leur devoir chez nous comme au front, en Italie 
ou ailleurs, nous souhaitons qu’ils remportent la 
victoire d’ici quelques mois, com m e la situation 
le la isse  espérer.

A tous ceux qui sont éprouvés de quelque  
façon, par rapport à la guerre, nous demandons  
le courage et l’esprit de sacrifice nécessaires  
pour faire face à cette dure épreuve.

A tous une heureuse et sainte année.

A v i s  p u b l i c *faits.

de $122.000.000 
dernier. Les disponibi- 

en mains, les dépôts à la
PROVINCE DE QUEBEC,
Municipalité de la Cité de Grand’Mère

Après la date du trois janvier, mil neuf 
cent quarante-quatre, la Cité de Grand’Mère 
aura en vente $24 ,000 .00  d’obligations, au 
pair, en coupures de $1 ,000 .00 , avec des é ­
chéances en séries de 1953 à 1964, portant 
intérêt au taux de 314 % l’an.

Ces obligations seront livrables au bu­
reau du Secrétaire-Trésorier de la dite Cité.

Donné à Grand’Mère, ce trente d é ­
cembre, 1943.

prouve.
E. DALLA IRE

M erv e ille s  d e  l’â g e  mûr à 8323,225,988 contre $261.-

Sauf erreur, c’est un Américain qui a  déclaré que “la 
vie commence à 40 ans”. 11 voulait faire une blague, lancer une 
boutade, il a émis une vérité profonde.

Nous sommes tous comme les poullins, et chaque année 
nous donne douze mois. Que la petite, toute petite faiblesse fé­
minine qui porte tan t d’entre nous à cacher leur âge depuis que 
les vingt ans en fleurs sont disparus est donc amusante !

A quinze ou seize ans, quand on a devant soi de si belles 
et claires années, on rêve, échafaude un tas de projets, tous plus 
irréalisables les uns que les autres. On sera une grande artiste. 
Le monde entier tombera à nos genoux. Notre portrait fleurira 
tous les magazines, nous seront fêtées, célèbres, on citera nos 
toilettes, nous serons enviées e t tout et tout . . .

A rrive la vingtaine et les rêves de la quinzième année 
s’envolent en fumée. C’est le mariage, cette fois qui nous tente 
et nous intéresse. Ce doit être si merveilleux d’avoir un mari, 
et puis, un charm ant petit logis, tout ouaté, véritable nid à 
bonheur, que peupleront bientôt des amours d’enfants! Ce rêve, 
arrive plus souvent à m aturité que celui de l’adolescence. Quel 
dommage qu’il doive quelquefois se résoudre en chagrin. . . 
Mais ceci est une autre histoire.

De vingt à trente, que fait-on, prise par les soucis du 
ménage, des enfants, de tout ce qui nous tient au coeur? On a 
peu de .temps, à moins qu'on ne sache ai bien prendre son ou­
vrage que tout soit prévu. Mais il n’empêche que la vraie jeu­
nesse se passe sans que l’on puisse faire autre chose que tra ­
vailler, parce que c’est notre devoir et que le confort et la vie 
des nôtres l’exigent.

La quarantaine arrive. Certes, ce n’est plus la même 
chose. Les hommages masculins sont moins nombreux. Chaque 
matin, en se regardant dans la glace, on se découvre quelque 
chose de nouveau. C’est la peau délicate du dessous des yeux 
qui commence à se flétrir. Les dents sont moins blanches alors 
que les cheveux le sont davantage. On grossit un peu, e t il faut 
herrer davantage l e ,lacet du corset. Les amours de petits cha­
peaux de plumes ou de fleurs, ces spirituels petits bibis qui (il 
n’y a pas encore si longtemps) nous allaient à ravir nous don­
nent à présent un drôle d’a ir et il faut leur proférer les chapeaux 
à larges bords, qui je tten t su r notre visage une ombre très 
douce. Il faut même se méfier du maquillage. Ce fond-de-teint, 
si joli sur l’épiderme velouté de notre fille de vingt ans. accuse 
nos rides, dilate les pores de notre peau e t nous devons (si nous 
en avons l’esprit) le laisser à plus jeunes que nous. D’instinct, 
nous choisissons, nous qui aimions tan t les couleurs vives, les 
tons adoucis, le gris, le mauve, le noir, le bleu marine e t nous 
nous rendons compte que la blouse toute blanche est encore ce 
qui nous va le mieux. Aux talons très hauts, nous préférons les 
talons cubains, moins fatigants . . . Nous sommes, il n’y a pas 
h ergoter, des personnes mûres, comme des fru its à leur meil­
leur moment. Faut-il pour au tan t renoncer à tout?

Renoncer aux folies, oui, car rien n ’est plus exaspérant, 
plus ridicule qu’une vieille coquette qui essaie encore sur les 
hommes les feux de ses yeux e t la grâce de son sourire. Les 
petites mines chattes sont l’apanage des toutes jeunes filles, 
encore que souvent on ait envie de les gifler quand on les voit 
faire. Elles sont crispantes, m ais jam ais ridicules.

Il y a une grâce merveilleuse de l’âge mûr. C’est le mo­
ment ou notre esprit est à son point culminant. Toute jeune, 
qu’avons-nous lu? Des romans, des sottises. A quarante ans, 
nous abordons avec un réel plaisir les livres ardus, certaines de 
les comprendre, d’en goûter toute la beauté. E t ce sont nos amis, 
les meilleurs, les plus sûrs . . . J ’ai éprouvé cela l’au tre jour 
en lisant “ Dante” de Louis Gillet. E t tous les beaux livres que 
j ’ai encore à lire . . . Vingt ans, c’est beau, mais quand on 
sait se servir des quarante, c’est double richesse . . .

Odette Olirjny

aug-
$267,786 sur l'an

à $3,426,289, soit 
augmentation sur Marcel Crète,

Sccrcta ire-T  rcsoricr.

La C .I .L . r e ç o it  le s  f é l ic i t a t io n s  
du M in istre  d e s  M u n ition s

et
les

Hector Auger, de St-Boni face, iv**l, était de passage à  nos bu- 
et un beau-frère, M. Aram Bel- i eaux, mardi 
le mare.tée au

Pertes oui so totalise, 
nant à $3.815,487.

L’assemblée générale annuel­
le des actionnaires aura lieu nn 
siège social! do In banane le 13 
ianvier 1944 â II heures.

Les funérailles ont été des 
plus imposantes. Un cortège 
nombreux suivait la dépouille 
mortelle, preuve de la considéra­
tion dont jouissait la défunte»

A la famille en deuil notre 
journal offre ses plus sincères 
sympathies.

M. et Mme Roger Dessureau It 
sont de retour de leur voyage 
de noces. Ils ont visité les chu­
tes Niagara, Hamilton et Toron-

Ottawa — Nous apprenons aujourd’hui de Thon. 
C. D. Howe, ministre des munitions et approvisionnements, 
qu’il a envoyé une lettre de félicitations au personnel rde 
la m anufacture d ’héxachloréthanc D.I.L., à  Shaxvinigan 
Falls, pour le très remarquable record de production qu’on 
y a établi. En novembre 1943, ces ateliers ont en effet donné 
un rendement atteignant 261 % de la capacité prévue. La 
production mensuelle s’est accrue presque chaque mois, de­
puis que cette manufacture est entrée en fonctions, en no­
vembre 1940. Cet extraordinaire succès est dû à Vaméliora­
tion des procédés et de l’administration, amélioration à la­
quelle tous ont collaboré.

L’héxachloréthane est en grande demande, depuis le 
début de la guerre, car il est l’un des éléments essentiels à 
la fabrication des bombes fumigènes, des générateurs à 
fumée et des obus à fumée dont se servent les Alliés pour 
camoufler les mouvements des navires, des troupes et dos 
véhicules de terre. Ces. engins de guerre on£ permis d’épar­
gner des milliers de vies, dans le camp des Nations-Unies. 
On a fabriqué des milliers et des milliers de tonnes de ces 
produits, dont les trois cinquièmes son 'liés au Royaume- 
Uni, et dont le reste a été réparti entix es Etats-Unis, le 
Canada et d’autres pays alliés. Quand les Etats-Unis déci­
dèrent d’en trer en guerre, c’est la manufacture d’héxa­
chloréthane de Shawinigan Falls qui leur perm it de se pro­
curer les fumigènes nécessaires en attendant qu’ils pussent 
en fabriquer eux-mômes.

La production phénoménale de cette manufacture, * 
déclaré M. Howe, est tout à  l’honneur de l’expérience de 
l’adm inistration, de l’adresse et de l’esprit de loyauté du 
personnel. Tant que durera la guerre, cette manufacture 
de la D.I.L. devra sans doute produire de vastes quantités 
de cet élément si précieux. D’autre part, à certain stage du 
procédé de manufacture, les chimistes recueillent un agent 
de dégraissage liquide, ininflammable, connu sous le nom 
de trichlérétylène. C'est en somme, un produit intermédiai­
re de la fabrication de l'héxachlorétane. Or. des quantités 
considérables de ce trichloréthylène ont quitté shawinigan 
Falls à destination d’outre-mer.

to.

M. Marcel Laganière, de 
Montréal, et le soldai Jacques 
Laganière, son frère, actuelle­
ment cantonné à Gaspé, chez 
leurs parents, M. et Mme Ernest 

M. Ulysse Faquin, de Mont- Laganière.

Avis Piabââtt PERSONNEL
Avis public est, par lus pré­

sentes, donné que la cité de Sha­
winigan Falls s’adressera à la 
Législature de Québec, à sa pro­
chaine session, pour l’adoption 
d’une loi amendant sa charte aux 
fins suivantes: La création d’un 
quatrième quartier, qui sera dé­
taché du quartier numéro trois 
actuel, le nouveau quartier de­
vant porter le nom de quartier 
numéro quatre et correspondre 
au territo ire  de la paroisse éri­
gée par décret canonique sous 
le nom du Christ-Roi ; P orter à
huit le nombre 
chaque quartier devant être 
présenté par deux échcvins ; 
Changer la date des procédures % 
relatives à la mise en vigueur de .;. 
la liste des électeurs munici­
paux e t celle de la présentation 
des candidats; Fixer la date où 
commence l’exercice ou année 
financière de la municipalité et 
ra tifie r les actes se rapportant 
h des exercices ou années l i ­
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:• Sur contrat de la Consolidated Paper Corp. Limited pour •{ 
ï  la coupe du bois de 4 pieds sur la Rivière la Lièvre, Ro- •{’ 

ber val, avons besoin de 500 à 600 bûcherons. La coupe du 
bois se fera tout l’hiver.
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T rajet facile, très beau bois. T ransport en automobile

presque partout.
:
:
:

;• Gages et salaires: z•  % •  •nancieres 
dans le passé ; 
ncntcs les conditions du fonds 
de pension pour les employes 
municipaux; Réglementer 1 en­
gagement et le maintien 
service des employés d hotels et 
de restaurants, de façon que tels 
employés ne soient nas port cm s 
de germes susceptibles de trans­
m ettre une infection : E t nom 
toutes autres fins concernant la 
bonne administration de la Cite.

A la job: $2.95 du cent pieds cubes.
Au mois: $2.70 par jour suivant les capacités et 

r selon les ordonnances,
jl En plus des prix mentionnés ci-dessus il sera alloué le bo- % 
: nus de vie chère e t le bonus de séjour soit $5.00 pour le 1 

premier mois de tra/vail et $10.00 par mois pour les mois
additionnels.

T’n passage payé si 26 jours de travail accomplis. Deux 
passages payés si 78 jours de travail accomplis.

X Pour autres détails, s’adresser au bureau de
|  V cillcltc & Frères, Limitée, Sainte-Thèclc. 

ou au bureau de Kobcrval, La Lièvre ou 
au bureau le plus rapproché du 
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M. Jean Lafrenière, un ex-président, décédé à 
Montréal après une longue maladie

MV :.* .
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M
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. . .î‘ :* M:pro,nmne sa faux à travers le 
tous les milieux, tranchant le

La mort, inlassablement, 
monde, chez nous et ailleurs, dans 
fil d ’existences précieuses, de personnes utiles à  leur famille et
à la société.

Tel est encore le cas qui s’est présenté l’autrc jour, quand 
èlle vint cueillir à la fleur de l’âge (42 ans) M. Jean Lafrenière, 
notaire et journaliste, de Surol. directeuîxpropriétairc du “Cour­
rier de Sorel”. v

Ce fu t un des membres fondateurs de l’Association de 
la Presse Hebdomadaire, en 1932. Il s’employa comme pas un 
des confrères à promouvoir les intérêts de l’Association, en ré­
digea la constitution et fit de nombreuses démarches pour en 
assurer le bon fonctionnement et pour protéger dans toute la 
mesure du possible les intérêts de ses membres.

M. Lafrenière fut l’un des présidents de l’Association, 
et Von se rappelle avec quel zèle il remplit son mandat.

Un de nos confrères qui demeurait dans son voisinage 
écrivait de lui les lignes suivantes :

Alité depuis au delà d’un an. connaissant le dénouement 
fatal de sa  maladie, il s ’évertuait à cacher à son entourage son 
état et s’occupait autant qu’il pouvait de ses affaires.

Comme journaliste, son style fin et élégant, la clarté 
de ses phrases montraient la facilité avec laquelle sa plume 
transm ettait au papier les idées qu’il développait de main de 
maître. Il était un rédacteur de premier ordre, malgré le peu 
de temps que ses affaires professionnelles lui laissaient pour
s’occuper du journal.

E t cet. homme plein de talent, vient de nous quitter dans 
la force de l’âge, quand l’avenir lui souriait de toute façon. Auasi 
sa m ort cause-t-elle d’universels regrets non seulement dans sa 
famille et chez ses confrères de la presse ru rai! e, mais chez tous 
ceux qui l’ont connu.

Pendant que j ’écris ces lignes j ’ai devant moi la photo 
du premier groupe de journalistes qui je ttèren t les bases de

•% # *Shawinigan Falls, 
le 20 décembre 1943.

Alex. Bastion, 
Procureur de la cité de 

Shawinigan Falls.
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L’actif de la Banque Royale 
excède $1,500,000,000

• •

Feu Mme Adélard 
B ellem are

•%.*. z: zz
z m ::• • z• • A: »v zPMPhieieurs postes sont à de nouveaux sommets — Les dépôts 

augmentent de $216,000,000 pour atteindre une nouvelle 
cîme à $1,380,000,000 — Les prêts courants augmentent 
légèrement — Un grande liquidité — Les profits montent 
quelque peu.

:A:
Une fcm,mc de bien vient de 

disparaître en la  personne 
Mme Adélard Belllemare 
Malvina 
maine
vice funèbre eut lieu en l’église 
St-Bernard, la veille de Noel.

Madame Bellemare é tait fi­
gée de 73 ans. Elle fu t toute sa 

modèle d’épouse e t de 
mère. Son mari, dont le souve­
n ir est demeuré vivace en notre 
ville, l’avait précédé de quelques 
années dans la tombe.

La défunte laisse une belle 
famille composée de trois fils et 
de trois filles. Ce sont MM. An­
tonio. Edgnr et Hervé Bellema­
re: Mmes Alcyde Dufour, Wil­
frid Grégoire et Philippe Avot-

EUc laisse aussi un frère, M.

• •
• •::de • •:• •%(née : • •• • %• •t.Auger), décédée la se­

der ni ère et dont le ser-
i: vLE CONSEIL D'ADMINISTRATION DE: ::mentation de plus de $216,000,­

000 au cours de l’année.
Lès prêts courants au Canada 

ont encore augmenté quelque 
peu et s ’établissent maintenant 
à $277,921,237 contre $255,148,­
401 il y a un an, soit une aug­
mentation de $22,700,000. On 
laisse entendre que cette hausse 
est en grande partie due aux 
emprunts faits par le public 
qui a  souscrit au Cinquième 
Em prunt de la Victoire. Nom­
bre d’entreprises n’ont pas été 
dans la nécessité d’emprunter 
comme anciennement vu le vi­
rement rapide des fonds et le

Le bilan annuel de la Banque 
Royale du Canada enregistre de 
nouveaux sommets pratique­
ment à tous les postes. Ce bilan 
couvre l’exercice terminé le 30 
novembre 1943. L’actif total, 
qui, il y a un an, avait atteint la 
cime la plus élevée dans toute 
l’histoire de la banque, a encore 
augmenté pour s établir aujour­
d’hui au chiffre sans précédent 
de $1,509.097,571, à rapprocher 
de $1,291, 15,946 au 30 novem­
bre 1942. Les dépôts s’établis­
sent à un niveau qui n’avait ja ­
mais été atteint puisqu’ils sont 
à $1,380,769,152, soit une au g-

### * :».L’UNION MUSICALE:»< : . . .. . . :: . . .. . . :: . . .:DE SHAWINIGAN FALLS
offre auy membres du clergé et du Conseil de Ville, à ses ;j 
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souhaits pour une

:: »:•2« vie un M

: • •• •

:: %:2
:n : ...«:• 2: •  •
:: •  •

#  #: BONNE et HEUREUSE ANNEEV
M:
:»*. ROMEO JUNEAU -i 

Président
MAURICE COUTU 

Scc.-Trésorier ::.
•% vte.

■



r
>

L’ECHO DU ST-MAURICE

NOUVELLE ARME POUR LES ALLIESOREL RETOMBE AUX MAINS DES SOVIETS ce e t la Russie, les deux 
puissances qu’il craignait, in­
terviendraient meules.. Il 
convient de rappeler cet épi­
sode, car cette méfiance a fa ­
cilité les succès de la Prusse 
aux débuts de sa carrière de 
puissance d’agression. Ce sen­
tim ent explique tous les é­
checs de notre politique dans 
les années de soixante. Il a 
ruiné tout espoir d’aider la 
Pologne pendant son insur­
rection de 1863. L’idée domi­
nante de Palmerston était de 
tenir Napoléon en échec. Ses 
manoeuvres aboutirent à pro­
voquer l’aliance de la Russie 
et de la Prusse, qui exerça 
son influence sinistre non 
seulement sur la liberté de 
la Pologne, mais sur la li­
berté de l’Europe. La Prusse 
prit le goût de la mésaven­
ture de Napoléon au Mexique, 
qui en traverait l’action de la 
France en Europe. Cette sus­
picion extravagante avait 
transform é un homme sym­
pathique, et meme généreux, 
en un Machiavel entretenant 
une fausse conception* de 
l'Europe.

Vers 1860, peu de gens 
com prirent ce qui sepassafit 
et distinguèrent la source du 
danger en Europe. En 1866 
encore, Stanley, secrétaire 
aux A ffaires étrangères dans 
le gouvernement Derby, dit 
à la Chambre des Communes 
qu’il ne voyait pas quel in­
convénient ou quelle menace 
l’établissement d’une 
ce forte et compacte dans le 
nord de l’Allemagne pouvait 
comporter pour l’Angleterre. 
Ce n’est qu’à la fin du siècle 
que la série de mesures pré­
paratoires à  l’agression, 
ses par Guillaume II, fit 
comprendre aux hommes po­
litiques de Grande-Bretagne 
que la sécurité britannique é­
ta it menacée; car cette série 
de mesures visait à donner à 
l’Allemagne la  'suprématie 
sur la mer aussi bien que sur 
la terre. La Grande-Bretagne 
et la France, virent alors, ce 
qu’elle n ’avait malheureuse­
ment pas vu plus tôt, que, 
seule, leur amitié pouvait don­
ner la stabilité et la sécurité 
à l’Europe occidentale. Mais 
la tradition d’isolement était 
très forte. Elle reposait en 
partie  sur la crainte d'être 
entraînés dans les complica­
tions européennes, en partie, 
comme Disraeli l’a déclaré, 
sur Vimportance des intérêts 
britanniques en dehors de 
l’Europe. L’abstention, disait- 
il résultait, non pas d’une di­
minution de puissance, mais 
d'une augmentation de force, 
Cette tradition était si enra­
cinée, que, lorsque l’alliance 
de la France et de la Grande- 
Bretagne eût abouti à la dé­
faite de l’Allemagne après 
une lutte sanglante etéppi- 
santc, l’opinion britannique 
considéra l’alliance comme 
yant a ttein t son but, et n ’a­
perçut guère la nécessité de 
la m aintenir. Beaucoup de 
gens placèrent un optimisme 
décevant dans la Société des 
Nations, sans comprendre 
que son mécanisme ne fonc­
tionnerait pas tout seul. De 
sorte que, pendant les vingt 
années qui s’écoulèrent entre 
les deux guerres, la politique 
britannique fu t aussi inintel­
ligente et aussi aveugle qu’au 
temps où Bismarck édifiait 
son empire par le fer et par 
le feu. Des désaccords entre 
la Grande-Bretagne et la Fran 
ce, dont les deux pays se 
partagent la responsabilité, 
ouvrirent la porte aux machi­
nations des puissances'? de 
l’Axe.

Un certain nombre d’évé­
nements qui se sont produits 
depuis trois ans montrent que 
la même faute risque de se 
répéter après la guerre en 
cours. Après la dernière 
guerre, nous avons eu l’im­
pression que tout danger dis­
paraissait pour nous avec la 
flotte allemande, tandis que 
la France ne sentait pas la 
même sécurité. Ce contraste 
contribue à  expliquer nos dé­
saccords. Puis, la Grande- 
Bretagne était sortie si ré­
cemment de son isolement 
qu’il lui semblait excessif 
d ’accepter des engagements 
en Europe orientale. E t pour­
tan t la liberté de l’Europe oc­
cidentale ne pouvait pas se 
séparer de la fortune du reste 
de ce continent. Nous ne ris­
quons pas de répéter cette 
seconde faute cette fois-ci, 
parce que nous sommes en 
contact étroit avec la Russie. 
Mais il y j t  grand danger que 
nous perdions contact avec 
la France. II ne su ffit pas 
d’être officiellement asso­
ciés. Il fau t une confiance et 
une bonne entente mutuelle. 
Les vastes plans élaborés par 
nos hommes d’év.t ne fonc­
tionnent pas tout seuls, pas 
plus que la Société des N a­
tions, Nul ne peut prédire la 
force fu ture de l’Allemagne
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Cette photo nous montre de quelle façon les Russes disposent des offensives alle­
mandes. Des taules brûlent sur les champs de bataille d’Orel, preuve incontestable de la 
supériorité Russe sur l'ex-puissance allemande.
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Voici une nouvelle arme, créée par les Alliés, qu i sème déjà la destruction dans les 
rangs ennemis dans la marche vers Rome. C’est un canon-cars d’assaut combiné. Le ca­
non, du même calibre que ceux qui sont faits à Sorel, est monté sur un tank, dit Valentine. 
Celui-ci aussi a été fabriqué au Canada dans les usines Angus à Montréal. On voit ici un 
canon-tank à l’assaut en Italie.rapportait en quelques lignes 

brèves et fo rt justes l’esprit 
différent de ces cinq de Noels 
de guerre.

A Noel 1939, on se deman­
dait: “Qu’est-ce donc que cet­
te guerre?

A Noel 1940, il a fallu se 
résigner à dire: “Qu’advien­
drait-^! sj nous perdions?”

A Noel 1941, nous avons pu 
poser la question : “Pouvons- 
nous gagner?”

A Noel 1942, nous pouvions 
déjà l’affirm er : “Nous pou­
vons gagner”.

A Noel 1943, nous le cons­
tatons en disant : “Nous ga ­
gnons”.

double sens :
Les Allemands prennent 

tout, mais les patriotes a r­
dents, brûlent le reste.

La vérité, quelquefois, sort 
même de l’égoût . .

J o u r s  e t  ENiuits...
<«

Une jeune et charmante 
parta it pour l’Afri* P e n s é e sde violents bombardements 

sur Londres et même qu’un 
vaisseau ait coulé sous scs 
pieds.

Après les chalutiers, ce fu­
ren t les croiseurs auxiliaires 
anglais avec lesquelles il se 
rendit jusqu’en Afrique pour 
ne revenir au Royaume-Uni 
qu’en septembre 1941. Le lieu­
tenant LaRue retourna ensuite 
au Canada pour y suivre un 
long cours de navigation et 
fu t nommé navigateurs à bord 
de la corvette “Agassiz”.

C’est par chance que nous a­
vons pu le rencontrer à Lon­
dres parce qu’il rejoindra son 
vaisseau dans quelque temps.

et le succès de nos plans de 
désarmement à son égard. 
L’Europe ne sera pas un 
monde débarrassé de tout in­
trigue, et personne ne peut 
prédire ce que sera sa politi­
que, ce que seront ses problè­
mes, dans vingt ans d’ici. Un 
refroidissement entre la 
Grande-Bretagne et la F ran­
ce, un manque de confiance et 
d’enthousiasme entre ces deux 
peuples, constituera une ter­
rible faiblesse pour l’Europe 
occidentale. L’Allemagne et 
scs agents trouveront certai­
nement des occasions d’exci­
ter ces voisins l’un contre 
Vautre. Ceux qui réfléchissent 
sur les événements des der­
niers mois discernent le dan­
ger de laisser une France en­
tretenant confiance et griefs. 
Tous les hommes publics ont 
le devoir de fa ire  leur possi­
ble pour éviter ce danger pour 
faire comprendre à la nation 
que l’amitié française est in­
dispensable à l’intérêt britan-

M
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que du Nord.
fâchez de nous écrire sou-» »r

Une claire conscience fa it 
le sommeil léger.

>>
vent”, lui disent ses amis.

J 'essaicrai”; répondit-ellc, 
mais à en juger (la près mes 

quelques expériences, je vais 
être terriblem ent occupée à 
dire :

L es  c in q  S\3oeIs 
de g u erre

4 4

4 4

Si vous ne voulez pas que 
l’on dise du mal de vous, com­
mencez par ne pas en dire des 
autres.

Les forces canadiennes ou­
tre-mer ont célébré en fin de 
semaine leur cinquième Noel 
outre-mer. C’est un effet le 
17 décembre 1939 que le pre­
mier contingent du Canada 
débarquait en Grande-Breta­
gne. En février 1940, nous a­
v ions déjà 20,000 hommes de 
troupes dans Vile forteresse, 
("est par centaine de mille 
qu'on les compte aujourd’hui 
dans les trois armes, marine, 
armée et aviation.

Un petit journal mensuel

Oui. Madame”, toute la 
journée, et

Non, Monsieur” toute la

<<
puissan-

a

Pour réussir que faut-il? 
Du travail, dans ce travail 
l’amour de bien faire, dans 
cet amour la persévérance, 
dans la persévérance, vous 
trouverez: Succès.

nuit”.

La Légion fait de l'esprit
pri-L ’Action Française rappor­

te “ce fa it stupéfiant” :
Dans une ville du Sud-Ouest 

de la France à la fenêtre de 
l’immeuble, occupé par la Lé­
gion, on peut lire ce slogan à

La B é n é d ic t io n  du 
J o u r  de  l’An Edouard MURAIS

« N

C’est une belle e t vieille 
coutume qui tend à disparaî­
tre de nos moeurs, par crain­
te de paraître vieux jeu ou 
par amour propre surtout par 
le relâchement de notre es­
p rit religieux. E t pourtant, 
quel beau et noble spectacle, 
dans son émouvante simpli­
cité, que cette bénédiction du 
père de famille sur la tête de 
ses enfants.

C’est le matin du grand 
jour, et d’ordinaire de très 
bonne heure. Le fils accom­
pagné de sa femme et de scs 
enfants déjà nombreux, vient 
d’entrer ‘dans “ la vieille mai­
son’’. Le premier geste a 
sans doute été la joyeuse poi­
gnée de mains, les bruyants 
baisers et les souhaits mu­
tuels. Mais le second, avant 
que les arrivants aient dé­
pouillés leurs lourds vête­
ments et même secoué la nei­
ge qui les recouvre, tandis 
que la grand’mère s’en va dé- 
maillotter le tout petit, c’est 
de se je ter au pied du père 
pour demander sa bénédiction 
E t le vieillard, grave et digne, 
lève sur son fils et sur ses 
petits-enfants, des bras Jqui 
vont puisser au ciel, à la sour­
ce même de son autorité, 
pour les faire  descendre sur 
eux, les abondantes bénédic­
tions divines, afin qu’après 
lui ils continuent la marche 
clans le sillon des ancêtres.

Conservons précieusement 
dans nos familles les habitu­
des chrétiennes que nous ont 
léguées nos ancêtres, particu­
lièrement la traditionnelle 
coutume de la bénédiction pa­
ternelle. Que les enfants con­
tinuent à s’incliner sous la 
main bénissante de leur père, 
et que les parents ne désap­
prennent pas de bénir leurs 
enfants. Ils maintiendront 
ainsi dans nos foyers cana­
diens cette atmosphère reli­
gieuse qui détourne du mal et 
porte au bien.
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LES PRINCESSES ROYALES ONT UN JARDIN
DE LA VICTOIRE

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
Bilan général, 30 novembre 1943
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Les hommes n’ont pas peur 
en face de l’ennemi à bord 
des vaisseaux pourvu qu’on 
lleur donne une arme quel­
conque pour tirer. Non, le 
mot peur n’est pas juste, je 
devrais dire que les hommes 
sont mal! à l’aise s’ils ne sont 
pas derrière un canon ou une 
mitrailleuse.’ C’est ce que me 
disait récemment le lieute­
nant Georges LaRue, R.C.N 
V.R.,
me raconter ses expériences 
dans la Mer du Nord à bord 
des chalutiers lors des pires 
années 1940 et 1941.

Ce fu t assez simple”, dit- 
il, “pendant sept mois, nous 
avons été httaqués presque 
continuellement nuit et jour. 
Le lieutenant LaRue comman­
dait un chalutier, qui n’était 
autre qu’un petit vaisseau de 
pjêchfe transform é en bala­
yeur de mines et qui était 
chargé de nettoy cr le chenal 
devant un convoi.

Il arrivait fréquemment que 
les sous-marins ou avions al­
lemands venaient miner les 
côtes de l’Angleterre, ce qui 
constituait un danger cons­
tan t pour le trafic maritime. 
C’est aux chalutiers, à cause 
de leur peu de tira n t d’eau, 
Ru’on, s’adressa pour pour 
effectuer l’ouvrage dange­
reux du balayage de mines.

Le lieutenant LaRue, qui 
est de Québec, est le doyen 
des lieutenants de la Réser­
ve volantair e de la marine 

• royale du Canada. Il est le 
fils de feu M. Georges La­
Rue et de Mme LaRue de 
Québec, et était à l’emploi de 
la “Gazette” de Montréal, a­
vant d’entrer en service ac-
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Depuis le débile de la guerre et chaque été, les prin­
cesses royales Elizabeth et M argaret Rose ont cultivé un 
jardin de la victoire sur un terrain  qu’on leur accorda dans 
le parc royal. Toute cette section du parc, autrefois consa­
crée à des expositions florales est m aintenant cultivée, et 
donne chaque année une considérable récolte de légumes. 
Les princesses royales eurent leur lot de culture dan* :* 
terrain. On afirtme qu’elles 
fermières.
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Il n’est sans doute pas in- 
opportu n de rappeler en ce 
moment des événements da­
tant de quatre-vingts ans, et 
qui, à propos du Liban et de 
la Syrie, tendirent les relal 
tiens entre la Grande-Breta­
gne et la France. En mai 
I860, les Druses massacrè­
rent des Maronites, au Liban, 
et, six semaines plus tard, les 
Musulmans massacrèrent des 
chrétiens à Damas. Après le 
premier massacre, le m inistre 
des Affaires étrangères de 
France suggéra à notre am­
bassadeur à Paris une action 
concertée desl grandes puis­
sances. Cette suggestion fu t 
repoussée, car Palmerston é­
prouvait une telle méfiance 
à l’égard de Napoléon III 
qu’il préférait abandonner les 
Maronites à leur sort plutôt 
que de fourn ir un m otif à 
l’envoi de troupes françaises. 
Après le second massacre, il 
fallut renoncer à cette objec­
tion, car l’opinion publique 
était soulevée. Palmerston vit 
que s’il s’abstenait, la Fran-

M .  W .  W I L S O N .
P r é s i d e n t  e t  d i r e c t e u r  g é r a n t .

S .  G .  D O B S O N ,
G é r a n t  g é n é r a l .

R A P P O R T  D E S  V E R I F I C A T E U R S
AUX ACTIONNAIRES DE LA BANQUE ROYALE DU CANADA:

N o u s  a v o n s  e x a m i n é  le  b i l a n  c i -d e s s u s  d u  p a s s i f  e t  d e  V a c t i f  a u  3 0  n o v e m b r e  1 9 1 3  d e  m ê m e  
n u e  le s  l i v r e s  e t  c o m p t e s  d e  l a  I i a tu ju e  R o y a le  ( lu  C a n a d a  a u  b u r e a u - c h e f  e t  le s  r a p p o r t s  c e r t i f i é  
d e s  s u c c u r s a le s .  N o u s  a v o n s  v e r d i e  le s  e s p è r e s  e t  l e s  v a l c u t s  r e p r é s e n t a n t  le s  p l a c e m e n t s  d e  la  
B a n q u e  d é t e n u e s  a u  b u r e a u - c h e f  A la  fin d e  l 'e x e r c ic e  fiscal d e  l a  B a n q u e  e t  à  d i f f é r e n te s  d a t e s  
a u  c o u r s  d e  1 a n n é e ,  n o u s  a v o n s  v é r if ié  le s  e s p è c e s  e t  le s  v a l e u r s  d e  p la c e m e n t s  à  p lu s ie u r s  d e s  
p lu s  im |> o r ta n te s  s u c c u r s a le s .

N o u s  a v o n s  o b t e n u  t o u t e s  l e s  i n f o r m a t i o n s  e t  e x p l i c a t io n s  d o n t  n o u s  a v o n s  e u  b e s o in  e t  
d a n s  n o t r e  o p i n i o n ,  l e s  o p é r a t i o n s  d e  l a  B a n q u e  d o n t  n o u s  a v o n s  p r i s  c o n n a i s s a n c e ,  é t a i e n t  
d a n s  le s  a t t r i b u t i o n s  d e  l a  B a n q u e .  L e  B i l a n  c i -d e s s u s ,  d a n s  n o t r e  o p in io n ,  d o n n e ,  t e l  q u ' i l  
e s t ,  u n  e x c i s é  e x a c t  d e  l a  c o n d i t i o n  d e  l a  B a n q u e  n u  3 0  n o v e m b r e  1913, te l  q u ' i l  a p p a r a i t  
a u x  l i v r e s  d e  l a  B a n q u e .  * * '

Xx tif.me Il fa it partie de la marine 1 
depuis le 7 septembre 1937. Il 
s’est engagé alor s que le cen­
tre  de recrutement de la ma­
rine à Québec se trouvait sur 
la rue Dauphine et que le lieu­
tenant Frédéric A. Price, R. 
iC.N.V.R., (aujourd’hui com­
mandant) était en charge de 
la division navale à Québec.

Dès le début de la guerre, 
le lieutenant LaRue a été ap­
pelé en service actif. Après 
avoir servi durant l’automne 
de *39 comme officier exami­
nateur à l ’Ue d’Orléans, il fu t 
envoyé à T administration, à 
Halifax, pour l’hiver et fu t 
ensuite prêté à la marine ro­
yale.
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8 5 2 5 .0 0 0 .  00
5 2 5 .0 0 0 .  00
5 2 5 .0 0 0 .  00
5 2 5 .0 0 0 .  00

Quelle petite fille ne se sen tirait toute fi ère cV ex­
hiber aux temps des Fûtes un aussi joli costume ? . . . Ce­
lui que vous voyez ici a été confectionné dans un grand 
manteau usagé et des restes de fourrure ont servi pour 
gillet.

8 2 , 100, 000.00

3 7 0 .0 0 0 .  00
4 0 0 .0 0 0 .  00 

3 ,8 1 5 ,4 8 7 .7 7  $

Le lieutenant LaRue servit 
onze mois dans la Mer du 
Nord à bord des chalutiers 
convertis en balayeurs de mi­
nes. C'est là qu’il f it  le plus 
d’action depuis le début de la 
guerre quoiqu’il a it assisté à

C o n t r i b u t i o n  A In  S o c i é t é  d u  F o n d s  d e  P e n s i o n
P r o v i s i o n  p o u r  l e s  I m m e u b l e s  d e  in  b a n q u e ....................
S o l d e  c r é d i t e u r  a u  c o m p t e  d e  p r o f i t s  e t  p e r t e s 6.6RS.4R7.77Il a suffi d’un bon nettoyage puis de tourner à l’en­

vers le tissu qui montrait un peu trop d’usure et la maman, 
de ses doigts habiles, a fait le reste. C’est là un cadeau 
très pratique à offrir aux jeunes en un temps où les vête­
ments sont rares et où il faut économiser île toute façon.

* * * * * *

M .  W .  W I L S O N ,
P r é s i d e n t  e t  d i r e c t e u r  g é r a n t .  

M o n t r é a l ,  l e  24  d é c e m b r e  1943.

S .  G .  D O B S O N ,
G é r a n t  g é n é r a l .



L'ECHO DU ST-MAURICE

prennent leur situation, s’il
! nous est permis d'en juger

au petit nombre des aban­
dons. Nous leur souhaitons le
courage de se contenter d’une
vie modeste, de continuer de
s’imposer des sacrifices,
lourds parfois, mais indis­
pensables à la conservation
des vertus morales caracté­
ristiques d’un peuple qui en­
tend vivre et progresser.

A l’occasion de l’An nou­
veau, nous voulons, au nom
de tous ceux qui sympathi­
sent avec nos braves défri­
cheurs, offrir aux familles de
colons de notre province nos
voeux sincères de Bonne,
Heureuse et Sainte Année.

C. E. Couture.

ci per aux décisions politiques C o lo n is a t io n
qui doivent être atteintes en --------
nombre toujours croissant, à SOUHAITS AUX COLONS
mesure que la guerre touche
à sa fin. En outre, on n’a pas
encore fait connaître com­
ment les quatre puissances
mettront à exécution les pro­
messes formulées.

Il faut plus de lumière
A  Téhéran, les gouverne­

ments anglais, soviet et amé­
ricain ont déclaré qu'ils
comptaient sur “la collabora­
tion et la participation acti­
ve de tous les pays, petits et
grands, dont les peuples... se
sont voués... à l’abolition de
la tyrannie et de l’esclavage. très
de l’oppression et de l'into­
lérance.

Ils concluent en disant,
Nous les accueillerons selon

leur désir de faire partie de la
grande famille mondiale des
nation# dém ocratique

Quand au rôle qui leur se­
ra assigné et à l’influence
qu’ils pourront exercer, une
fois entrés “dans cette gran­
de famille mondiale des na­
tions démocratiques”, cela
comporte évidemment un mo­
ment suprême pour les autres
membres des Nations Unies,
grandes ou petites. Un n’a
pas encore éclairci ce point.

Les peuples qui luttent pour
la destruction de la tyran­
nie et de l’esclavage, secon­
dent, je crois, de tout coeur,
les objectifs politiques de ces
deux conférences, tout comme
ils appuient les principes de
La Charte de l’Atlantique, une
fois de plus affirmés. Mais,
déjà, ils exigent plus que des
généralités. Ils demandent
comment ces buts seront at­
teints! dans! rorgitnisatioiV
politique
L'heure est
venue de leur parler au moins
du projet de constituer un
premier organisme d'adminis­
tration représentant toutes
les Nations Unies, et de son
fonctionnement, de leur dire
comment un organisme natio­
nal, tel celui qui doit aider
à la libération du peuple de
Corée, s ’acquittera de ses
responsabilités.

Nous pouvons espérer que
des -projets • fondamentaux
d’aussi grande envergure se­
ront bientôt arrêtés et portés
à la connaissance de tous, a-
fin d’éviter aux autres mem­
bres des Nations Unies beau­
coup d’incertitude, des soup­
çons inutiles et tout à fait

dangereux.

comment pourrait-elle les em­
ployer judicieusement, si elle
n’a pas voix au chapitre des
répartitions du revenu fami­
lial. Comment restreindre
d’un côté pour augmenter de
l'autre si on n’a pas en mé­
moire tout l’échiquier du bud­
get familial. C'est en lui fai­
sant confiance intégralement,
que la femme su montrera à
la hauteur de sa situation, et
qu’elle restera attachée à son
foyer.

Chacun endossant ses res­
ponsabilités pour la sauvegar­
de du bien commun il en ré­
sultera une entente mutuelle
prometteuse du succès.

Tant qu’on aime, le devoir
se voile de dévouement et de
condescendance, mais pour
peu que les reproches et les
récriminations se multiplient
pour finalement se muer en
restrictions dégradantes, l’a­
mour du devoir est vite étouf­
fé et partant, le désir de plai­
re et de se rendre utile aussi.

C’est ici que le sens de l’é­
quité doit prévaloir afin de
stimuler tous les dévoue­
ments.

Larousse définit ainsi l'é­
quité : justice naturelle par
opposition à justice légale.
Donc justice égale pour tous.
Nous lisons naturellement à
l’opposé: injustice iniquité,
pour nous mettre en garde
contre tout excès contraire à
l'équité.

Que l'ordre du jour soit
donc : une concession chaque
jour de part et d'autre sans
escompter une réciprocité im­
médiate. En s’en remettant u-
niquement au sens de justice
de l’un ou l'autre des con­
joints. nous arriverons à une
entente amicale et de bon au­
gure pour l’avenir.

Ainsi, l’équité, qui est soeui
de la justice, présidera à l'i­
nauguration d’un foyer pour
ne jamais désemparer, si les
conjoints veulent s’assurer li­
ne vie heureuse dans la paix
de la justice.

D'ACCORD AVEC LE MESSAGE CÉLESTE' .v

I Personne ne peut le nier,
il s est fait dans le domaine
de la colonisation, au cours
des dernières années, des pro­
grès appréciables. Même du­
rant l'année 1943, si le nom­
bre des nouveaux établisse­
ments, à cause des circons­
tances liées de la guerre, a
été forcément destreint, il
n'en reste pas moins que les
colons établis sont allés de
l'avant, que les politiques du
gouvernement aidant, la pro­
duction agricole dans nos cen-

de colonisation accuse
une hausse fort appréciable.
Ce qui est encore plus encou­
rageant, le nombre va s’aug­
mentant de ceux qui s’inté­
ressent à cette oeuvre 6mi-
nomment sociale et nationale. ' c h a p i t r e  d u  b u d g e t

Plusieurs sociologues, éco­
nomistes, membres du clergé
suivant de près la. conquête
pacifique du sol qui se livre
chez nousi. Ils profitent de
toutes les occasions pour té­
moigner leur admiration des
familles qui ont quitté leur
paroisse d’origine pour aller
prendre racine en pays nou­
veaux. Ils savent apprécier à
sa valeur le grand rôle social
de l'établissement des nôtres

IB1

B #
a

m
v

i>üjî» K ;

1 V,
il;!I M

:nv.v
EY «p

;v-\s V* Mw* .Il

m
m iam « ■h1 Ki i )-LA i| f/!»<

Ij i yy

m .
mSBi- imi

i l  AUX Rm * «i m i L ’c p o u s c  a  v o ix  a uMl1
S o m m e s
Hi DE >* \
l'àO N H E V

V O L O N T E1

il »,it
ÿ ER in Il »»IV

Um I

l i C’est en rentrant chez lui
que l’homme se fait connaître.
Si, en enlevant son chapeau
et son paletot, il accroche en
même temps au mur, sa civi­
lité, sa prévoyance, son in­
dulgence et son amabilité, en
un mot. tout ce qui fait l’hom­
me bien élevé, pour ne les rc- •
prendre que le lendemain à
son départ pour le bureau ou
l'atelier, sa compagne de cha­
que jour ne reconnaîtra plus
bientôt en lui, celui qu elle a
épousé. De là, naîtront 1 in­
différence et les mésententes
et ce sera alors la mise au
rancart de toutes les civilités
habituelles entre gens bien é-
levés.

Et c’est par la tenue de sa
maison et l'administration
des deniers mis à sa disposi­
tion que la femme se révélera
Et non pas en ayant trop sou­
vent recours aux salons de
beauté pour satisfaire sa va­
nité ou aux traitements oné­
reux pour refaire—sa ligne—
au lieu de faire ses exercices
amaigrissants avec le con­
cours du balai ou du va et
vient dans la cuisine ou l’es­
calier, qu’olle indiquera ses
dispositions à l'économie rai­
sonnée. Aussi, doit-elle se
constituer la gardienne du
foyer et s’astreindre unique­
ment à remplir ses devoirs
d’état, si elle veut démontrer
ses qualités administratives.

Mais des discussions oiseu­
ses sur l’emploi de deniers que
le maître veut bien octroyer
à sa compagne, ne doivent pas
surgir chaque soir. D’ailleurs,

ill
■ F *

u» t Hfrj > I1

I I n i t m n t i V -'\ f U k s I m i u  j

I -, lasmit: 'Mlm
I' * n

1 * \\a iiii

a iVv 1mmm
i K tm Y

mnp
M m

J.\5w m m m sur la terre.
En cette fin d’année, nous

voudrions nous faire l’inter­
prète de ceux-là et offrir à
toutes les familles de colons
de notre province le témoigna­
ge de notre profonde admi­
ration, de notre sympathique
encouragement. Nous vou­
lons en plus leur souhaiter i
persévérance et courage. El­
les ont entrepris une tâche
difficile. Lorsqu’elles prirent
un jour la décision de s’en
aller en pays nouveau se con­
quérir un domaine, elles ré­
pondirent à l’appel du devoir;
elles voulurent y aller établir
leurs enfants. Nous leur sou­
haitons de tenir bon à la tâ
che jusqu’à ce qu’elles aient
pleinement atteint le noble
idéal qu’elles s sont volontai­
rement fixé. Nous voulons les
voir transformer au plus tôt
leurs lots de colonisation en
fermes agricoles dont elles
pourront tirer toute leur vie.
Cela nécessitera du courage.
Nos colons, ceux surtout qui
débutent, traversent des heu­
res difficiles. Ils doivent
constamment résister à l’ap­
pât des hauts salaires de la
ville. Heureusement, ils com-
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NOTRE SOLDAT-'U PAIX AUX NOMMES DE K M  VflflHTE P -H A B  C'EST PRKi3EtëHT POOR Lft I M  REDON# d’après-guerre,
sûrement déjà

B ases d’un m onde
futur je tées  au Caire
et à Téhéran

vernements des Etats-Unis
et de la Grande-Bretagne
promettent au peuple de Chi­
ne qu’ils ne cherchent pas à
s’emparer eux-mêmes d’au­
cun territoire dans le Pacifi­
que, et que toutes les régions
enlevées à la Chine par le
Japon, en plus de certaines
autres que la Chine avait
perdu tout espoir de rega­
gner, lui seront restituées.

De même, les doutes entre­
tenus par quelques membres
du gouvernement chinois à
1 égard des objectifs futurs de
l’Union soviétique, dans l'Ex­
trême-Orient, ont été allégés.
Car, bien qu’il fû t évident
que la Russie ne pouvait pas
participer ouvertement à la
conférence du Caire tant qu’­
elle ne serait pas en guerre
avec le Japon, il est égale­
ment évident que la. promesse
faite à la Chine de lui res­
torer la Mandchourie ne pou­
vait lui être faite à l’insu et
sans l’assentiment du gou­
vernement soviétique. •

Une fois ces projets réali­
sés, après que le Japon “au­
ra été bouté hors des territoi­
res dont il s’est emparé’’, la
Chine deviendra le pouvoir
non seulement dominant,
mais, nous avons tout lieu de
le croire, le pouvoir de coopé­
ration et de pacification de
toute l’Asie.

Liberation de la Corée

L es jouets en bois
peint ont rem placé
ceux de métal

les enfants adorent coopé­
re r avec les grandes person­
nes. 11 suffit de dire à un
petit garçon ou à une petite
lille qu’on a besoin de quel­
que chose, et immédiatement
ils feront l’impossible pour
l’obtenir car ils sont générale­
ment généreux et dévoués.

Cette année, ils n’auront pas
de jouets en métal. Expliquez
aux tout petits que les soldats
ont demandé au Père Noel de
ne pas employer d’acier ou de
métaux dans la fabrication des
jouets parce que ceux-ci en
ont besoin pour leurs canons,
leurs chars d’assaut et leurs
avions. Aussi le Père Noel n’a-
t-il pas fabriqué un seul jouet
en métal cette année; il les
a remplacés par les joujoux
en bois peints de brillantes
couleurs.

Faites-leur comprendre que
même leurs jouets peuvent ai­
der à sauver les enfants des
autres pays ; que leurs che­
mins de fer ne peuvent pas ê-
tre faits avec de l’acier parce
qu’il faut continuer à fabri­
quer les trians qui transpor­
tent les armements et abrége­
ront la durée de la guerre.

Les petites filles auront en­
core des poupées aux cheveux
bouclés et qui ferment les
yeux; mais peu d’entre clics
pourront pleurer. Le mécanis­
me qui émet le cri est fait de
métal et de caoutchouc, et en­
core une fois nous devons gar
der ces produits pour les aé­
roplanes et les canons qui ren­
dront aux petites fillettes des
pays éloignés l’insouciance
propre à leur âge.

Les petits fers dont se ser­
vent les fillettes pour repasser
les robes de leurs poupées
sont maintenant faits en bois
coloré. Si sa poupée ne peut
avoir un carosse, l’enfant se
consolera en songeant que les
vraies mamans pourront obte­
nir un carosse pour leur pou­
pée vivante, et la fillette por­
tera sa poupée fièrement dans
ses bras.

Il y a de minuscules épin-
glcsàlingc en bois- ptour accro­
cher le lavage de la poupée et
des cintres en plastique, sur
lesquels la jeune ménagère
suspendra les robes et les man­
teaux du dimanche de son en­
fant de porcelaine.

Il y a même des poêles en
bois blanc qui ressemblent ex­
actement au poêle électrique
de la maman ; four, ronds, cor­
niche, etc. et toute fillette se­
ra it heureuse d’en posséder

Les gamins joueront à la
guerre avec de petits soldats
de bois peinturés en bleu avia­
tion, en kaki ou en bleu ma­
rine. Il n’est pas jusqu’aux
canons et aux avions qui ne
soient en bois. Ainsi, tout l’a­
cier et tout le métal autrefois
employés ptoud ses joujoux
serviront à la fabrication des
avions et des canons qui
chasseront l’ennemi et ramè­
neront le grand frère plus)
tôt au foyer.

Sumner Welles attribue à
Roosevdlt la présence du
général Chiai^g au Caire.
—Toute trace de méfiance
existant entre les Alliés
est maintenant disparue.

La Revue de Granby

DESUETS & DESHAIESSumner Welles, ancien
sous-secrétaire d ’E tat aux
Etats-Unis écrit ce qui suit:

Après l’enthousiasme et les
applaudissements des confé­
rences du Caire et de Téhé­
ran. on peut analyser d’une
manière plus objective les ré­
sultats pratiques qui en dé­
coulent.

Les conséquences^ de ces
assemblées assurent non seu­
lement la cohérence et l'unité
dans la stratégie militaire
des quatre grandes puissan­
ces, ce qui n’a pas toujours
existé jusqu’ici, mais elles
impliquent encore un certain
degré de collaboration effica­
ce dans la tâche de sauvegar­
der la paix et l’ordre durant
la période de transition d’a­
près-guerre, ce qui paraissait
fort incertain, quelques mois
passés.

Ils ont enfin! détruit les
espoirs illusoires auxquels se
cramponnaient si désespéré-
rément 1 Allemagne et le Ja­
pon, à savoir que certains
soupçons entretenus par l’U­
nion soviétique, d’une part
et les Etats-Unis et le Com­
monwealth britannique, de
l’autre, ou que la friction en­
tre la Grande-Bretagne et la
Chiné, pourraient produire
un tel affaiblissement de 1 \
fort de guerre des Nations
Unies que le chemin ser;
ouvert à une paix de com­
promis.

Le président n’a  pas ap­
porté de plus grande contri­
bution à l’unité des Alliés,
et n’a pas rendu de service
plus propre à réaliser les
fins de guerre en. ce pays,
qu’en participant à ces deux
conférences mémorables.

La rencontre avec le géné­
ralissime Ghiang Kai-sihek,
au Caire, fut effectuée sur
levs instances amicales du
président Roosevelt.

T,r.s Chinois réassurés

Plusieurs causes d’appré­
hension de la part des Chi-
moüs sont maintenant dissi­
pées, du moins en grande
partie, grâce à l’influence du
président.

Si le peupde chinois est
forcé d’attendre jusqu’à  la fin
de la guerre en Europe, une
attaque finale, décisive et
concertée des Américains et
des Britanniques contre le
Japon, il a, du moins, Ta cer­
titude, non seulement que la
pression sur le Japon s’opé­
rera sans relâche, mais aussi
qu’elfle s’augmentera cons­
tamment, et qu’elle continue­
ra de s’intensifier jusqu’à
l’écrasement du Japon.

En meme temps, les gou-
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?Finalement, avec la res­
tauration de rindépendance
de la Corée, nous verrons la
réparation d’un des plus
grands crimes de l'histoire et
l’addition d’un nouveau fac­
teur de stabilité au nouveau
système international qui doit
être instauré dans le Pacifi­
que.
. A Téhéran, le désir long­
temps témoigné du président
Roosevelt de se rencontrer
seul à seul avec Staline, s’est
enfin réalisé. Cette occasion
fournie aux chefs des gouver­
nements russe et américain
de s’entretenir directement —
d’écarter les intermédiaires
— de discuter face à face des
problèmes du présent et de
1 avenir, ne fut non seule­
ment salutaire, en général,
mais particulièrement aussi
le moyen le plus efficace de
mettre fin, une fois pour
toutes, au désastreux man­
que d’entente étroite entre
les Etats-Unis et l’Union so­
viétique, laquelle a persisté
durant plus d’une génération.

L’objet essentiel de la con­
férence de Téhéran s’est réa­
lisé. On en trouve la preuve
dans les derniers mots du
président, de Staline et de
Churchill :

Nous nous quittons amis
de fait, d’esprit et d’inten­
tion.

■ o

et à leurs familles
V

9
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Nous vous présentons nos m eilleurs souhaits,
à vous et à votre famille, et nous espérons
de tout coeur que l'année 1944 nous appor­
tera  enfin les bienfaits de la paix.

9

O.
9

9
Approuvé par

A . M acN AM ARA,
Directeur du Sert'ici
Sélectif N ational,

V otre com pagnie escom pte v o tre  re to u r
le travail de guerre doit se continuer

Votre compagnie s'attend à ce que
vous retourniez travailler dès après les
Fêtes. La guerre n'est pas finie et il
faut continuer notre effort de guerre.
B. est bien entendu que vous reprendrez
vos travaux agricoles au printemps.

O

BESOIN D'HOMMES
- v o u a  a ,;

9
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du S e r v i c e
Votre bureau

un. 'S a g r i c o l e  ;o Votre
Votre c o m ité<<
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L’IN D U S T R IE  CANADIENNE

D E  I a D u L P E  E T  D U  P A P I E R

ou
M

S’il existe quelque mécon­
tentement au sujet des résul­
tats espérés de ces deux con­
férences historiques, c’est que
les quatre grandes puissances
n’ont encore donné
indication quant à l’occasion
réservée aux autres membres
des Nations Unies de parti-

9 7 2  I M M E U B L E  S U N  L I F E  M O N T R E A L>1 *
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L’ECHO DU ST-MAURIOE

La Banque Provinciale du CanadaDU LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA9 RAPPORT ANNUEL 
ACTIF ET DEPOTS PLUS ELEVES 

FORTE POSITION LIQUIDEDi RECRUTEMENT. Bilan au 30 novembre 1943
A C T I F

E n caisse— (B illets e t chèques sur au tres banques e t billets de la Banque du  C anada) S 0,885,109.99
7,031,981.80 

$13,917,181.85

g n w Une augm entation substan­
tielle de y actif et des dépôts 
ne position liquide d’un pour­
centage encore plus élevé 
1943 qu’en 1942 sont les points 
les plus en évidence du rapport 
annuel que vient de publier La 
Banque Provinciale du Canada 
pour F exercice fiscal term iné le 
30 novembre 1943.

L’actif total a tte in t $92,399,­
690., é tan t 1 
d ’environ $20,000,000. 
née précédente.

Les disponibilités de caisse et 
des autres actifs facilement réa­
lisables s’élèvent à  la somme de 
$74,754,916.,
pourcentage élevé de 85% 
obligations envers le public.

Les dépôts ont enregistré 
hausse substantielle, 
d ’après le billan publié, 
$85,688,324., 
à $65,420,580. Van dernier. Ces 
dépôts sont constitués de $20.­
781,599. de dépôts ne portant 
pas intérêt, $56,316,870. de dé­
pôts portant intérêt, $8,542.072. 
de dépôts des gouvernements fé­
déral et provinciaux et $47,782. 
de dépôts de banques et de cor­
respondants étrangers.

Les effets de caisse, y compris 
les dépôts à la Banque du Ca­
nada et a d’autres banques, au 
total de $13,917,184., sont près 
de $3,500,006 plus élevés qu’en

1942.
Les valeurs de placement, qui 

s’élèvent ix la ' somme de $56,­
613,793., accusent une augmen­
tation de $16,600,000. La très 
grande partie  de ces valeurs est 
constituée d’obligations de gou­
vernements 
deviendront échues d’ici deux 
ans.

D épôts dans d ’autres banques■■■irrrft. t , u-w atn+ & S S É

i-: , , Valeurs directes ou p o rtan t la garantie du G ouvcm cm cnt Fédéral e t des Gouver­
nem ents Provinciaux, échéant d ’ici d°ux ans...............................................................

Autres valeurs directes ou portan t la garantie du G ouvernem ent Fédéral e t  des
Gouvernem ents Provinciaux, i t  échéance de plus de deux ans...............................

Valeurs municipales canadiennes ..................................................................................................
Autres obligations, débentures e t actions .............................................. ........... ........................
P rêts à  dem ande e t il courte échémice au Canada, sur actions, débentures, obligations

e t autres titres d ’une valeur m archande qui suffit à  les couvrir...........................
DépôJ, au M inistre des Finances ..................... ;...........................................................................

»
%

m  &- 'T ' - t  C . t V . A  C

24,306,231.77m en••
22,774,120.52 

8,-137,580.92 
1,095,802.09:

dont $24,306,231M . U M W R I A C O
C  W .  A  C . ;̂ WCT DE 1% ^

- 1 9 4 3 -
4,137,568.20

80,367.45
Les prêts sur nantissement de 

valeurs sont passés de $2,975,­
703 à $4,137,568 en 1943.

I æs prêts au commerce et 
aux municipalités sont en ré­
gression, le total cette année 
étant de $14,945,168., alors que 
l'an dernier il était de $16,135,­
688.

$74,754,910.76
une augmentation 

su r l’an-
Prcts et escomptes au Canada, y  compris les avances aux municipalités e t com­

missions scolaires ....................................................................................................
Engagements des clients sur lettres de crédit e t autres actifs...............................
Im m eubles autres que les bureaux de la Banque, e t créances hypothécaires. 
Im m eubles de la Banque ...... ..........................................................................................

14,953,494.75 
157,862.49 
517,418.36 ' 

2,015,968.17 
$02,399.090.83

»X
A . ..

M < v ) v /

V " •••••••»•••••*•- b i .i t:
e?>

^^UwwwflMWW !» P A S S I Fcorrespondant au
$29,318,557.32
56,321,98559

1,318,913.00
47,782.16
S6.756.5S

$87,123.991.35
53,851.09

4,000,000.00
1,22.1,815.39

D épôts ne po rtan t pas intérêt.............. ..................... ................................
D épôts po rtan t in térê t ..................................................................................
B illets de la Banque en circulation ................................................ ........
D épôts e t soldes dus à  des Banques de Pays E trangers...................
L ettres de crédit en cours e t autres engagements envers le public

desCft.pmtvR 1.SOT. 66UVIAU * . C w .  CC A M . D R 6 T O N  U Après avoir fa it les appro­
priations de contingence, les 
profits pour Vannée s’élèvent à 
la somme de $455,760. A même 
ces profits il a été pourvu pour 
les taxes fédérales la somme de 
$175.601., laissant une balance 
de $280,069.. qui équivaut à 7% 
sur le capital payé. Les autres 
déductions sont les amortisse­
ments des immeubles au chiffre 
de $70,000

une 
Le total, 

est de 
compa rat i vemen t

X
mm? ■4m
S-T Dividendes dus aux actionnaires

C apital versé ............................
Fonds de Réserve e t  Surplus

ST • • • • • • • • • • • • • • • • • • a• # e # # # e e e # # e e e e e e * e e # e e e e a e e e a e e # a e e e e « e eIK *
% 0

JrROtER SAUVÉ

-  P..I 4t#r»««y-
$92,399,090.83

n .w  M< CART H Y
.  J .  P .  PINAOD A U  G É R A N T  G É N É R A L ,

L A  B A N Q U E  P R O V I N C I A L E  D U  C A N A D A ,  M O N T R É A L
L u  b i l a n  c i - d e s s u s  e s t  u n  r é s u m é  d u  b i l a n  s o u m i s  a u x  actionnaires q u e  nous avons comparé a v e c  Jes  l i v r e s  

d u  B u r e a u - C h e f  e t  le s  r a p p o r t s  c e r t i f i é s  d e s  s u c c u r s a l e s .  T o u s  le s  r e n s e i g n e m e n t s  e t  e x p l i c a t i o n s  q u e  n o u s  a v o n s  
r e q u i s  n o u s  o n t  é t é - d o n n é s .  N o u s  s o m m e s  d ’o p i n i o n  q u e  le s  o p é r a t i o n s  d e  lu  B a n q u e  q u i  s o n t  v e n u e s  A n o t r e  c o n ­
n a i s s a n c e  r e l è v e n t  d e s  p o u v o i r s  d e  l a  B a n q u e  e t  q u e  l ' é t a t  c i - h a u t  e s t  r é d i g é  d u  f a ç o n  à d o n n e r  u n  a p e r ç u  v r a i  
e t  e x a c t  d e  lu  s i t u a t i o n  d e  lu  B a n q u e  e t  e s t  c o n f o r m e  a u x  l i v r e s  de l a  B a n q u e .

J

et les dividendes 
versées aux actionnaires au 
taux de 5% Van, soit $200,000.

I/assam blée générale des ac­
tionnaires, qui sera tenue au 
bureau-chef de la Banque à 
Montréal, a été convoquée pour 
jeudi, le 13 janvier 1044. •

Pour le recru tem en t d e s  
v o lo n ta ires

• #

( S i g n é )  J A C Q U E S  L A R U E .  C .A .
"  J .  C. A N D E R S O N .  L . I . A .M o n t r é a l ,  18 d é c e m b r e  1948 .

COMPTE PROFITS ET PERTES 
30  n ovem bre  1943

: $211,776.14Solde au  crédit du compte Profits e t Pertes le 30 novem bre 1912.................
Profits de l ’exercice term iné le 30 novem bre 1913, déduction faite des appro­

priations pour les comptes de contingences, à  même lesquels il a  été
pleinem ent pourvu aux créances mauvaises ou douteuses..................

Provision pour taxes fédérales (don t $8.934.93 est remboursable en vertu 
des dispositions de la Loi de l ’Im pô t sur les excédents de bénéfices) :

Le Capitaine Laurent Breton , nouvel officier recruteurt succède
Change-au Major IL J . Keating qui prend sa retraite, 

m ents importants dans le personnel — Souvenu bureau de 
Recrutement ouvert à Shaivinigan Juliette et Sorel.

: $155,760.31cialement ce Noel-ci, l’achat 
chez soi, dans le magasin lo­
cal, chez le marchand du 
coin, comme on dit. 11 est 
clair que le dollar porté là 
revient dans le gousset du 
consommateur plus- vite que 
si on le fa it passer par Mont­
réal, par exemple. En ce fai­

llit, les hebdos ont conseillé 
un geste de solidarité bien 
comprise. En sus, l’acheteur 
rural y a trouvé son profit. 
C'est un secret de Polichinel­
le que le magasin de province 
est ,actuellement mieux four­
ni que rétablissement métro­
politain. Il fau t maintenant 
chercher à la campagne beau­
coup de marchandises introu­
vables dans les grands cen­
tres.

•€* 175,691.06
sa 280.0G9.25

$491,845.39
Le personnel de la Sous-Sta­

tion de Recrutement No. 2 Ré­
gion de Trois-Rivières a subi 
dernièrement des changements 
substantiels

Le Capitaine Laurent Breton 
qui s’occupa d’orientation pro­
fessionnelle a titre  d’examina­
teur de l’Armée pendant 18 mois 
est le nouvel Officier Recru­
teur. Il a succédé, le G août der­
nier au Major IL J. Keating. 
E.D., un vétéran, qui a connu 
une longue et fructueuse carriè­
re dans l'Armée Canadienne.

Les autres nouveaux membres 
du personnel sont les suivants : 
le Sergent R. Béliveau, homme 
d’expérience a succédé au Sgt. 
R. Comeau. Les soldats J. R. 
Pinard et J  .-Roger Sauvé ont 
succédé aux soldats L. Décollés 
et T. B. O’Brien. Ces deux pre­
miers viennent du Camp de 
Sherbrooke où ils servirent pen­
dant plus de deux ans et où ils 
rem plirent des charges de con­
fiance nombreuses et importan­
tes.

plusieurs années, qui quitta les 
Etats-Unis pour s’enrôler au 
Canada. Ce groupe est complé­
té par le soldat M arguerite Um- 
briaco qui p rit activement part 
à la campagne de recrutement 
du mois d’août dernier en fa ­
veur du C.W.A.C. Le soldat Um- 

jbriaco est très active et figure­
ra avec avantage à. la radio sur 
plusieurs programmes en fa ­
veur du recrutement.

MOINS:
D épréciation des immeubles ...........................
D ividendes trim estriels au taux de 5% Van

: $ 70,000.00 
: 200,000.00

270,000.00
8221,84539. • < Solde au crédit du com pte P R O FIT S  E T  PE R T E S le 30 novem bre 1913.....

POUR LE CONSEIL D’ADMINISTRATION, 
(Signé) CHS A. ROY, Président 

" J. U. BOYER, Gérant Général

V,
■ • - M

S i

(Signé) J. R. CIIOQUET, 
Complablc-cn-Chef*3

Br": • ■

WÊ
gui pourrait bien être l’un des 
exercices les plus importants 
dans les annales de notre so­
ciété.

Los membres du personnel re­
cruteur portent au bras gauche 
un brassard bleu sur lequel vous 
remarquerez une feuille d 'éra­
ble rouge marquée de la lettre 

R” en blanc. En tout temps les 
porteurs de ce brassard seront 
heureux de vous informer et de 

aux questions qui ont

g m• ' . V / M x-.

UVRET
i
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4 4 Depuis longtemps le Dr 
Cou il lard occupe une situation 
de prem ier plan dans les tra ­
vaux an ti tu b reçu leux au Ca­
nada. Son in térêt dans ces 
travaux remonte à la  derniè­
re grande guerre alors qu’a- 
près avoir pris du service dans 
l’armée et avoir acquis une 
expérience personnelle de la 
maladie, il devint médecin- 
surintendant du sanatorium 
du Lac Edouard. Sous sa di­
rection, cette institution est 
devenue une force dans le 
mouvement antituberculeux 
de Québec. Plus tard, comme 
conseiller technique en tuber­
culose auprès du département 
de la Santé et comme méde­
cin-surintendant au sanato­
rium St-Gcorges, à Mont-Joli, 
et aussi comme président du 
comité provincial! de défense 
contre la tuberculose, il a  joué 
un rôle considérable dans tou­
tes les oeuvres sociales de sa 
province. Il est aujourd’hui 
officier dans le corps médical 
de l’armée canadienne où, 
comme médecin consultant, il 
occupe le grade de lieutenant- 
colonel.

144

ÜEPOCHEC. HUGH HANSON 
•  qui vient d’être nommé Vice- 
Président du Département des 
Ventes de la National Breweries 
Limited. Il é tait auparavant en 
charge du môme département 
dans les Provinces Maritimes et 
les Provinces de l’Ouest.

M. Hanson est Président du 
Rotary Club de Montréal et 
membre de la Chambre de Com­
merce de la métropole. Tl est 
aussi Major dans le 2mc Batail­
lon de Réserve du Canadian 
Grenadier Guards.

11 est bien malheureux que 
les autorités aient 
Montréal de capituler devant 
l'union étrangère (C.C.L.) 
qui aura donc réussi, après 
des mois de travail, à  prendre 
le contrôle de l’armée de fonc­
tionnaires que 
les constables et les 
de la métropole, 
vont donc privés d’un orga­
nisme propre, bien à  eux, qui 
Bût compris leurs problèmes 
et qui eût su opérer sans tou­
jours brandir l’outil périlleux 
de la grève. Là, les autorités 
ont failli deux fois. D’abord, 
en sc dérobant trop longtemps 
à une hausse nécessaire dans 
les salaires, ensuite en met­
tant bas les armes devant les 
démagogues du C.C.L.

% mrépondre 
tra it au recrutement et à l’A r­
mée en général.

fpermis a
mMg B#•1 MLe Capitaine Laurent Breton 

peut être fier d’avoir un groupe 
aussi intéressant, d’hommes Cfc 
de jeunes fiables, actifs et très 
effectifs. Ce groupe s’occupe de 
Recrutement aux Trois-Rivières 
et dans les environs.

oPur information adressez-

l > 9  C e liv re t vous
sera  trè s  p récieux . I l  ind ique  

com m ent é ta b lir  u n  b u d g e t . . .  donne 
des exem ples d e  b u d g e ts  p o u r  p e r ­
sonnes m ariées o u  cé liba ta ires  . . .  
suggère des é c o n o m ie s . . .  e t  a  des 
pages p o u r  m ém o ran d u m s, n o te s  
personnelles, e tc . P ra tiq u e  p o u r  la  
poche, le b u reau  o u  le sac  à  m a in . I l  
e s t G R A T U IT . E n v o y ez  le  coupon  
a u jo u rd ’hui, sa n s  au cu n e  ob liga tion  
d e  v o tre  p a r t.

î I M C
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P f ü l i f t
représentent 

• pompiers 
Ceux-ci se-Le personnel est complété 

par trois membres du C.W.A C..
Section féminine do l’Armée Ca­
nadienne dint les rangs se mul- vous au Bureau de Recrutement 
H pli ont et dont le rôle devient Jet d’information de l’Armée Ac- 
de plus en plus important.

Le soldat Marie-Paul Léves­
que. fille du Lieut.-Colonel P.- 
E. Levesnuo, Commandant du 
Camp d’Entraînem ent de Val- 
leyfield; le fs old a t Ma.riie-Léta 
Poulin, native do la Boauco. ré­
sidente de New-York pendant

m

I
N o r t h  A m e r ic a n  L i f e  A s s u r a n c e  C o m p a n y ,  
112  K i n g  S t r e e t  W e s t ,  T o r o n t o  1, O n t .

V e u i l le z  e n v o y e r ,  g r a t i s ,  u n  L i v r e t  
B u d g é t a i r e  ù  :

B
tive Canadienne, 1374, rue H art 
ou téléphonez à 1700, Trois-Ri­
vières. Ceux qui demeurent en 
dehors de Trois-Rivières peu­
vent s’adresser a nos bureaux, 
soit Shawinigan. Sorel ou Jo­
li etto. situés aux Bureaux de 
Poste.

a

ALCIDE CARON, 
Représentant 

554, rue Laurier. 
Trois-Rivières, P.Q.

tenant-colonel J.-A. CouiUard, 
M.D., entré en fonctions le 5 
octobre comme président de 
l’Association.

C’est en juin 1942, lors de 
son congrès tenu à Hamilton, 
que l’Association canadienne 
antituberculeuse élisait le Dr 
Cou il lard. Mais la prise de 
possession du siège présiden­
tiel ne devait avoir lieu que 
l’année suivante. En 1942, la 
présidence fu t exercée par le 
Dr D.-A. Carmichael, d’Otta­
wa.

Nom .

Adroaao.
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gan, récemment. | M. Armand Lacoursière, et sa 
fille Gisèle, de W atcrbury, Con­
necticut, de passage chez MM.
J.-A. Houle et Ovila Houle, à 
Shawinigan, à l’occasion des 
fêtes.

Le peuple du Canada a le 
choix entre deux routes. L’u­
ne est^ pavée avec les promes­
ses qu’un gouvernement socia­
lisant — peu importe com­
ment le résultat doit être ob­
tenu — peut garan tir la sé­
curité et le bien-être. Cette 
route mène toujours au dé­
sastre économique.

L’autre route est celle de 
notre système actuel de liber­
té d’entreprise. Nous ne di­
sons pas qu’il a été toujours 
été facile et qu’il n’y a pas eu 
d’erreurs de commises par 
ceux qui lont suivie, mais nous 
disons avec certitude qu’elle a 
conduit aux grands progrès 
du Canada.

Nous disons aussi avec 
beaucoup de confiance que 
cet artère est la seule qui peut 
conduire à l’expansion des af­
faires, à une embauche com­
plète et h de meilleures possi­
bilités é conomiques et socia­
les pour tous. C’est la route 
que parcourra un peuple li­
bre e t heureux. (S. H. Logan, 
président de la Banque Cana­
dienne de Commerce).

M. Robert Deschênes a  passé
quelques jours aux Trois-Riviè­
res.

beau métier.TtO- '-—" — ------ ---------------------------

I Vraiment Cette joie, hélas ! elle est 
voilée par la mort de notre 
excellent confrère, Jean La- 
frenière, un ancien président 
de l’Association. La dispari­
tion de ce copain, à la fois 
si gai et si affable, qui avait 
comme on dit, le coeur sur 
la main, serre douloureuse- 
sement le coeur de. tous les 
confrères. Son souvenir nous 
restera, bien vivant. Involon­
tairement, lies yeux cher­
cheront Jean aux prochains 
congrès.

t9  •  •

M. Jean-Mau ri ne Dumas, 6- 
tudiant au Séminaire de Jolict- 
te, de passage chez ses parents, 
M. et Mme Eugène Dumas, à 
l’occasion des vacances de Noel.

t iQu’il lui a it été possible 
d’accomplir tan t de bonnes 
choses n ’a rien de surprenant 
d’un homme dont la famille 
s’èst illustrée dans le dévelop­
pement du Canada”.

Le bulletin rappelle que le 
nouveau, président est le des­
cendant en ligne directe de 
Guillaume Cou illard qui épou­
sa à Québec, dès 1621, en pré­
sence de Champlain e t sa sui­
te, Guillomctte Hébert, la fil- 
ie de Louis Hébert, dont le 
nom est un des plus juste­
ment célèbres de notre his­
toire.

Au seuil de l’an neuf, nous 
souhaitons à tous les confrè­
res des hebdos avec la repri- 

qui s’annonce d’afil- 
— de l’annonce natio-

Le congrès 1943 ayant été 
contre man dé à cause de la 
guerre, on le remplaça au 
mois d’octobre par une réu­
nion des directeurs de l’Asso­
ciation canadienne antituber­
culeuse
joints les sous-ministres de la 
Santé et un nombre assez con­
sidérable de surintendants de 
sanatoriums. •

Le Dr Cou illard n’est pas 
le prem ier Canadien-Français 
qui soit appelé à la présiden­
ce, mais iïl a l’honneur d’être 
le premier Canadien à qui é­
choit deux fois cette charge. 
Son premier terme d’office re­
monte à l’année 1933-34.

Sous le titre : 
sident”,
sons dans le bulletin de l’As­
sociation :

On a écrit de Vhistoire 
lorsque, à Rassemblée annuel­
le de R Association canadienne 
antituberculeuse, le Dr J.-A. 
Oc u il lard a été élu pour un 
deuxième terme d’office. Il a 
occupé 1 a présidence en 1933- 
R4 et, aujourd’hui, après dix 
années, il est de nouveau le 

choix de l’Association pour ce

CESSEZ 
Dt VOUS üRATTERÎ6 ;S
Pour nonlaser promptement -  ou Arcrmt Rimfl 
la démangeaison cauiéo par 
les boutons, ecxérna, pied (l'athlète, raies, e t autre# 
affection* cutanée* provenant <lo cause* externe* 
apnllqucs la Prescription llmiMo. rafraîchi vanta  
antiseptique D .I).1>. N on gralstouar. non Indian  
Calme l'Irritation e t  fait c«««er promptement 
démangeaison même la  plus Intense. Une bout '
4 «ara! de 35c vous convaincra, ou argent r»mta 
Demandes aujourd'hui même à votre pharmuctel 
la PRESCRIPTION D O D. M l

SC
leurs
nale, une année qui leur fas­
se une large part de succès 
d’affaires e t de joies au coeur. 
A cela, on nous perm ettra du 
trinquer avec les boys de 
l’Association. C’est une santé 
que nous portons à tous les 
boys de l’Association, dans le 
sentiment de cette camarade­
rie à la fois rude et joyeu­
se qui unit les gars de notre

M. Guy Dori on, étudiant au 
collège Jean de Brébeuf, à 
Montréal, en vacance chez ses 
parents, M. et Mme Robert Do- 
rion, avec qui il est aillé à St- 
Hyacinthe, à l’occasion de Noel.

a
auxquels s’étalent

On aura remarqué, avec 
satisfaction, que la presse ru­
rale, en particulier l’hebdoma­
daire, a championne tout spé-

Vous Etes-Vous Blessé ?
Apporte an 

Soulagement Rapide
Pour Coupures^ Contusions, Egrati- 

gnures, Piqûres et Morsures 
d’insectes.

Pour Foulures, Coliques, Crampes,
Diarrhée.

CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL

L’Association canadienne 
antituberculeuse s’est hono­
rée en élisant comme prési­
dent un Canadien aussi dis­
tingué que le Dr Couiillard”, 
conclut l’auteur de l’article. ..

Rappelons que le président 
de  ̂ l’Association canadienne 
antituberculeuse est aussi, de­
puis deux ans, le président 
du comité de défense contre 
la tuberculose de la province 
de Québec.
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DEPUIS PLUS

ï .  U DE
Notre pré­

voie! ce que nous li-
< 4 CENT ANS.
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m Un magni f ique  
h o m m a g e  au lt-col.  
J . - A .  Couil lard,  M.D.

ii i
&Vos Veux Sont-Us 

Fatigués? /
II r I

P E R S O N N E L
Le bulletin de décembre do 

l’Association canadienne anti­
tuberculeuse consacre un bel 
article au Dr J.-A. Couiillard, 
entré récemment en fonctions 
comme président de l’Associa­
tion. — Tx» seul médecin ca­
nadien il recevoir deux fois 
cet honneur.

y*M. et Mme Jean Béique, de 
Montréal, et leurs enfants, 
promenade à Shawinigan.

M. Paul .Lemay, 
aux Trois-Riviicrcs, 
derniers.

en
PROTEGEZ I A  EMPLOYEZ DES

AMPOULES7*uilll de passage 
ccs jours

7(t. Sl
M M v toux, mums

%:Le CERVEAU et
Le m r*m

« ▼
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% M A Z D ABUVEZ JM. Roger Laperrière en pro­
menade aux Trois-Rivières.Le numéro de décembre du 

bulletin de l’Association 
n ad i en ne 

contient un bel éloge du lieu-

I loir
GLACE t  U F
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CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.antituberculeuse M. Philippe Thibodeau, 

Québec, de passage à Shawini-
dc
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